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Biographie de l’auteur :


        Normalienne, agrégée de lettres modernes et docteure en littérature générale et comparée, Alice Jacquelin est enseignante-chercheuse à l’université Paris-Nanterre.


        


        Couverture : Capucine Brisset © Éditions J’ai lu


    


  









  DANS LA MÊME COLLECTION


  Osez (re)lire Baudelaire, 35 extraits pour changer la boue en or, Librio no 1317


  Osez (re)lire Hugo, 25 extraits pour se sentir immensité, Librio no 1319


  Osez (re)lire Molière, 25 extraits pour se tordre de rire, Librio no 1320


  Osez (re)lire Zola, 30 extraits pour faire éclater la vérité, Librio no 1318









  


    Introduction


    La tasse de thé de Marcel Proust


    

      Beaucoup ont entendu parler d’À la recherche du temps perdu sans jamais avoir osé s’y confronter d’un bout à l’autre. Certains en ont lu des extraits à l’école ou à l’université, d’autres ont essayé de le lire jeunes adultes, d’autres encore, arrivés à l’âge de la maturité, ont ouvert directement et sans ambages le dernier tome. Que l’expérience ait été bonne ou mauvaise, enthousiaste ou laborieuse, il restera forcément au lecteur ou à la lectrice d’aujourd’hui quelque chose de cette œuvre profuse, mémorielle et plurielle, testamentaire et parcellaire, qui procède sans cesse par projections impromptues dans le futur et soudains retours en arrière. Lire ou relire Proust n’est jamais un acte anodin : c’est toujours une entreprise ambitieuse et périlleuse, qui dit quelque chose du moment de la vie où l’on se trouve.


      À la recherche du temps perdu est une œuvre complexe, d’une grande richesse, qui contient tout à la fois une plongée historique dans la société mondaine du début du XXe siècle, un récit d’enfance émouvant et un parcours de formation psychologique éprouvant. Si l’on ne devait retenir qu’une particularité de l’écriture de Proust, ce serait sans doute le regard clinique que le narrateur, Marcel, porte sur le fonctionnement de son propre désir. Les phrases, longues et rythmées comme des vagues qui vont et viennent, semblent épouser le cours d’une pensée en construction. De la même manière, les descriptions minutieuses et extrêmement sensibles de fleurs, de tableaux, d’édifices mémorables ou de lieux symboliques révèlent un sens caché : le ressac du style proustien fait émerger l’inconscient et confère une grande actualité au texte.


      L’histoire d’À la recherche du temps perdu est celle d’un univers perçu, qui change au rythme des mouvements de pensée du narrateur. À partir de descriptions sensorielles et de fulgurances mémorielles, les morceaux choisis ici permettent de suivre la formation d’une conscience et d’une sensibilité. Entre les extraits, nous racontons les grandes lignes de l’intrigue, l’évolution des personnages, ainsi que les allées et venues du narrateur.


      

        Aux origines de La Recherche


        Issu d’une famille aisée, Proust, qui naît en 1871, est un enfant à la santé fragile. Fortuné et sans emploi, il fréquente les salons parisiens et acquiert rapidement une réputation de dilettante mondain. Il commence plusieurs romans, qu’il n’achève pas ou ne publie pas, avant de se mettre à écrire, sur le tard et dans l’urgence, l’œuvre de sa vie, entre 1909 et 1922, année où il meurt d’épuisement.


        À la recherche du temps perdu est l’un des plus illustres ouvrages de la littérature française, pourtant, son auteur a d’abord eu le plus grand mal à le faire publier. Son premier volume, Du côté de chez Swann (I), est refusé par les éditions Gallimard et publié à compte d’auteur chez Grasset en 1913. Gallimard ne publiera À l’ombre des jeunes filles en fleurs (II) – qui recevra le prix Goncourt – que quelques années plus tard, en 1919. C’est grâce à cette récompense que tous les textes de Proust seront désormais édités chez Gallimard.


        Si Marcel Proust considérait son œuvre comme une « cathédrale1 », son texte est loin d’être un édifice froid et figé dans le marbre. Au contraire, c’est un texte en mouvement, Proust lui-même ne cessant de le recouper, de le modifier, de le raturer, d’y ajouter des « paperolles », ces sortes d’ajouts, parfois très longs, accolés aux marges du manuscrit. Parmi les sept romans que l’on identifie aujourd’hui comme les sept tomes inamovibles de La Recherche, certains ont été publiés en plusieurs fois : le tome III, Le Côté de Guermantes, et le tome IV, Sodome et Gomorrhe, ont chacun été découpés en deux parties, constituant quatre romans plus courts.


        Les derniers mois de sa vie, Proust s’emploie à mettre de l’ordre dans son œuvre pour lui trouver une structure définitive. Malgré toutes ses précautions, les trois derniers romans, La Prisonnière (V), Albertine disparue (VI) et Le Temps retrouvé (VII) sont publiés de façon posthume à partir d’un texte qui n’est pas achevé. Il existe plusieurs versions manuscrites et dactylographiées de ces textes, qui entrent parfois en contradiction les unes avec les autres. Ainsi le tome V, Albertine disparue, aurait-il dû s’intituler La Fugitive. Il a d’ailleurs été publié a posteriori sous ce titre dans plusieurs éditions, ce qui ne fait qu’ajouter à la confusion.


      


      

      

        Se repérer dans La Recherche


        

          • Les lieux



          Le premier tome, Du côté de chez Swann (I), se situe principalement à Combray, village imaginaire où la famille de Marcel, le narrateur, possède une maison proche de celle de Charles Swann – ami du père de Marcel – à Tansonville et de celle des nobles Guermantes que la famille côtoie. À ce village d’enfance succède dans la narration la station balnéaire de Balbec, en Normandie, où le narrateur adolescent passe un été avec sa grand-mère et où il rencontre l’une de ses amoureuses, Albertine, dans À l’ombre des jeunes filles en fleurs (II). Le côté de Guermantes (III) se situe principalement à Paris. Dans Sodome et Gomorrhe (IV), Marcel retourne à Balbec et fréquente le salon des Verdurin à La Raspelière. Mis à part quelques excursions à Doncières dans Le côté de Guermantes (III) pour rencontrer son ami Saint-Loup en garnison, un voyage à Venise dans Albertine disparue (VI), son séjour en maison de santé et les visites à Tansonville dans Le Temps retrouvé (VII), la vie du narrateur se déroule principalement à Paris, entre les salons mondains des Guermantes et des Verdurin. Les lieux peu variés de La Recherche sont cependant tous très symboliques et porteurs de significations cachées. Ces espaces sont aussi révélateurs de la structure sociale de l’univers du narrateur.
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              Les lieux varient entre des espaces réels, comme les grandes villes connues que sont Paris et Venise, et des espaces imaginaires, inspirés de lieux réels que Proust a connus dans son enfance : Combray s’inspire de son village d’enfance, Illiers, Balbec de la station balnéaire de Cabourg, très à la mode au début du xxe siècle et La Raspelière se trouve très certainement aux alentours de Trouville.


            


          


        


        


          • Les personnages



          S’il s’agit bien d’une fiction racontée par un narrateur, les personnages n’en sont pas moins fortement influencés par la vie et les rencontres de leur créateur, au point que les contemporains de Proust ont lu certains tomes comme des romans à clefs où il fallait reconnaître, sous chaque personnage, des personnes réelles faisant partie de la société mondaine. Dans le foisonnement de personnages croisés dans La Recherche, l’on peut distinguer plusieurs pôles et cercles spécifiques. Le premier pôle, qui constitue le cœur du récit, comprend le narrateur lui-même, autour duquel s’organise l’univers de La Recherche : sa famille (ses parents, ses grands-parents, sa tante Léonie, la domestique Françoise) et ses amoureuses – Gilberte Swann et Albertine Simonet en particulier – jouent un rôle structurant dans l’intrigue. Le second pôle tourne autour de l’histoire d’amour de Charles Swann – un juif bourgeois parisien, esthète et érudit – et de sa femme, Odette de Crécy, une cocotte écervelée qui deviendra l’une des plus grandes dames de Paris.


          Enfin, et de manière générale, la vie sociale et mondaine de La Recherche oscille entre deux autres pôles : les salons bourgeois, comme celui des Verdurin, où se rencontrent Swann et Odette, et les milieux aristocratiques du faubourg Saint-Germain, auxquels appartiennent la duchesse de Guermantes, objet de l’obsession du narrateur, son beau-frère, le baron de Charlus, homosexuel notoire et décadent, et leur neveu, Robert de Saint-Loup, grand ami de Marcel, qui épousera finalement Gilberte Swann. Le schéma suivant permet de rendre plus lisible et plus claire cette organisation sociale des personnages de La Recherche :
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        À la rencontre des grands thèmes de l’œuvre


        

          • Une critique acerbe



          Proust se livre à une critique acerbe et souvent très drôle des codes sociaux et des artifices mondains. La trame des romans révèle aussi une profonde évolution de la société du début du XXe siècle par le mélange progressif des classes issues de la bourgeoisie et de l’aristocratie. Enfin, des questions d’actualité comme l’affaire Dreyfus (III) ou le patriotisme de la Première Guerre mondiale (VII) sont évoquées. Cette dimension critique apparaît dans plusieurs textes de cette anthologie : le goût petit-bourgeois de Mme Verdurin est dépeint dans l’extrait no 8, le faste des riches s’expose à la fascination des gens du peuple dans l’extrait no 10, la superficialité des rapports mondains est dévoilée dans l’extrait no 13, l’arrivisme bourgeois est moqué dans l’extrait no 16, et l’extrait no 25 fonctionne comme le memento mori d’une société mondaine vieillissante.


        


        

          • Un roman d’apprentissage ?



          La suite romanesque de La Recherche peut aussi se lire comme l’histoire d’une psychologie et la formation d’un caractère par la description de scènes fondatrices qui reviennent de façon récurrente dans les pensées du narrateur. Parmi les scènes sélectionnées dans cette anthologie, on trouve le moment d’explication des deux côtés de Combray – le côté de Méséglise et le côté de Guermantes –, qui constituent les deux pôles sociaux qui tiraillent le narrateur (extrait no 3) ; citons aussi l’épisode de Montjouvain (extrait no 4) qui décrit la première scène de lesbianisme à laquelle assiste le narrateur et qui va le hanter dans sa relation avec Albertine ; puis la seconde représentation de Phèdre (extrait no 12) au cours de laquelle le narrateur comprend la différence entre ses attentes et le moment vécu ; et enfin la scène de séparation d’avec sa mère à Venise (extrait no 22).


        


        

          • La mécanique du désir



          Pour comprendre ses désirs, le narrateur se livre par ailleurs à une analyse précise et chirurgicale des fluctuations de son cœur et des mouvements de son âme. Cette introspection minutieuse met au jour la mécanique du désir et permet d’en établir certains fonctionnements systématiques. Le premier émoi amoureux du narrateur pour Gilberte Swann provoque chez lui une grande fébrilité, décrite dans l’extrait no 9. Cette angoisse est liée à sa jalousie maladive à l’endroit d’Albertine (extrait no 18) et la tristesse de sa perte associée à un deuil (extrait no 21). Le narrateur découvre par ailleurs que le désir n’est pas uniquement hétérosexuel, dans la scène de Montjouvain mais surtout dans la parade amoureuse homosexuelle de Charlus et Jupien (extrait no 14).


        


        

          • Au cœur de l’inconscient



          Cette formation psychologique passe par des moments conscients de l’analyse du désir, mais aussi par l’exploration de l’inconscient. Les textes sur le sommeil, d’une part, dévoilent les structures de l’inconscient : l’incipit de La Recherche ouvre sur l’existence de souvenirs refoulés qui refont surface pendant la nuit (extrait no 1) ; l’extrait no 17 explicite la nature androgyne de l’inconscient ; et l’extrait no 19 la multiplicité des identités qui se déploient durant le sommeil. Les textes sur la mémoire involontaire, d’autre part, démontrent que le seul moyen d’accès à l’inconscient passe par l’observation des sensations : le célèbre texte de la petite madeleine (extrait no 2) ouvre cette voie d’interprétation au narrateur ; l’extrait no 11 sur l’amour des fleurs explique comment l’amour pour une jeune fille n’est jamais que l’amour d’un souvenir antérieur ; l’extrait no 15 sur les intermittences du cœur joue sur la mélancolie inhérente à ces souvenirs intempestifs ; et l’extrait no 23 dévoile l’aspect essentiel du travail d’écriture pour la ressaisie de tous ces souvenirs.


        


        

          • Un destin littéraire



          Enfin, les textes qui mettent en rapport l’art et la littérature constituent la basse continue de La Recherche, car, si toute la suite romanesque peut être lue comme la formation d’une conscience, elle peut aussi apparaître comme l’avènement d’une vocation d’écrivain. La première tentative littéraire du jeune Marcel (extrait no 5) ouvre cette expérience de retranscription des sensations dans l’écriture. L’art est aussi le seul moyen de sauvegarder le souvenir d’un amour perdu : c’est le cas par exemple de la petite phrase musicale de Vinteuil, qui cristallise l’amour de Swann et Odette (extrait no 6). Il peut aussi être un moyen de surpasser le désir charnel et de le sublimer au travers de l’œuvre d’art, comme le suggère la description d’Odette en Botticelli (extrait no 7). Car si l’art permet de sauver les souvenirs de l’oubli, il permet ainsi d’atteindre la vie éternelle, comme l’indique l’extrait no 20. Finalement, si le narrateur décide d’écrire sa propre vie, c’est grâce à cette révélation ultime selon laquelle « la vraie vie […], c’est la littérature » (extrait no 24).


           


          Si nous ne croyons pas, comme l’affirmait sentencieusement Anatole France que « la vie est trop courte [et que] Proust est trop long », il n’est cependant pas interdit de glaner dans les grands textes pour n’en prélever que la substantifique moelle. De cette œuvre gigantesque et intimidante, nous ne garderons ici que les vingt-cinq textes qui ont le plus marqué les lecteurs et lectrices des XXe et XXIe siècles. Qu’elle vous ramène à l’époque lointaine où vous aviez lu Proust pour la première fois, ou qu’elle vous projette dans une potentielle découverte intégrale de La Recherche, la lecture de cette anthologie ne sera pas du temps perdu.
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